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A partir du 25 IW-
cemore prochain, fAve-
nir de ]Unbftix • Tour
coing sera Smpryni en 
caractère* neufs. 
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Bonne du Boulrmd 

U Glubrt coi»tit#ée 
Que «OPS dtaataat donc 1M 

Ghict«*rH»«vù«nt •ccwooté des dos
siers formidables où feraient iMsIés top* 
les «but d« I*- candHiature oHIcielle ? 
NOM allions essfster a la démonstration 
la plus frappante de la tyrenaie répu
blicaine ? 

Le momant de tout dévoiler étant 
venu, ils n'ont rie» eu i nous montrer. 
Quarante-huit heures ont suffi pour vé
rifier et valider les pouvoir* des deux 
tiers de ta Chambre. 

Cinq cent* élection! ont défilé devant 
une minorité aigrie et fiévreuse, prête à 
saisir tous les prétextes d'opposition, 
sans que ta moindre attaque ait pu te 
faire jour. 

Et voilà cette Chambre qui devait ap
paraître comme le produit de la pression 
gouvernementale la plus arbitraire et 
la pins cynique ! 

11 y a bien ta protestation de M. de 
Saeini contre M. Constatas : c'est i faire 
frémir 1 

Ah ! si on pouvait faire expier au 
ministre de l'intérieur, n'importe com
ment, tas succès électoraux des républi
cains, l'écrasement des boulin gis tM et la 
déconvenue de toutes les réactions, ce 
serait une délieieuse vengeance qui con
solerait de tout 1 

Par malhmr, il n'y faut pas songer. 
Le suffrage universel a fait ses élec

tions librement, sommeil entendait tas 
faire, il n'a consulté que lui-même dans 
ses choix; — et M. Constans a rendu à 
ta République «t à ta eaaae de la liberté 
des service* qui ne lui font à lui-môme 
que de l'honneur. 

On a dit bien souvent, — et c'est la 
vérité — qud ta candidature officielle 
tourne ^ônératamant en France contre 
ceux qui l'exercent. Ou l'a vu son: 
l'Empire, oa l'a vu sous le Setae-Mai. 
-Tous tas efforts de la réaction, tenant à 
cette ôpoaua les ressorts du gouverne 
ment dans sa main, n'ont réussi qu'a 
reads* plus éclatant ta triomphi 
903. 

Nous n'avons pas eu, dans tas der
nières élections, de chef de parti don 
nant l'impulsion supérieure, présentant 
au suffrage universel un programme 
d'eussmble. Les chefs que nous 
pu avoir sont restés dans l'ombre. Nous 

n'avons eu qu'une seule force véritable, a été i 
l'accord spontané des républicains épars ttan. L'sjonn 

«pondant unis, luttant chacun de,.a 
FAX circonscription. C'est de 14 qu'est j 
sortie la eosamone victoire, des ̂ refon* i 
deurs du parti républicain et ''dot i 
traille* mêmes du pays. 

Chercher toute antre explication au 
triomphe du parti républicain, est i 

j Mnfcltage on une «rosse, radigne d'une 
~ opposition sérieuse, quelle qu'elle puisse 

-"t* r > < r 

. Les journaux de droite,» Paris atdan» 
. les départements, ont eu bien soie de 

lever eortaines dépêches de l'Agence 
tfeaea, *»»»•*•> qp*. des gswepes j§ j 
républicains s'étaient fait présenter au 
ministre 4e l'intérieur par leurs préfeta 

«peotifs. 
Je conviens que ces démarches, dont 

sens ssota feepoosahls* des préfeta un 
peu indiscrets, sont déplaisantes dans 
notre pays* 

BHe* prêtent à rire à l'opposition ai 
elles sont malvee* du suffrage universel 
Il est certain que ces habitudes ne doi
vent pas entrer dans ta vie partante* 
taire d'un ftyf libre et sortant d'une 

publique. 
Utaa oat le tort do fausser tas situa-

tfrobs, de changer tous les rapporta des 
choses et des personnes. Bnfin, ce ne 

nt pas de bonne moeurs politique*. ' 
Mais nos honorables et excellents dé

putés n'y oot pas vu malice, at noue 
n'insistons pas, à ta condition qu'on ne 
recommence pas. 

Jamais des élections n'oet été faites 
plus librement et je dirai avec moins de 
stratégie de parti. Chaque républicain 
ist allé au feu pour son compte, dans sa 

secHoe,électorale ;— dput.BOi compte 
ef pour la compta de la République me
nacée, dont l'image était présente à Ion» 
tas yeux. 

Nous avons vaincu par ta force d* la 
foi républicaine et par l'énergie du pa
triotisme, qu'avaient ranimées et exal
tées les glorieux souvenirs de notre 
Centenaire. 

Voilà tout le secret de la victoire répu
blicaine 1 

Que tas partis monarchiques en fas 
sent autant l 

Hector DEPASSE 
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M l'Avenir d , Roubslx TOeroolug -

Chambre de» Députés 
Séance, du tS Novembre 

La stucs ast ouverte I quatre heures. 

Lee élections de MM. Mail me Lscoml*. 
Ire olrconacrlption d'Avésnes; La Gavrian, 
8e atreoascrtpUon de Lille ; Aebilta Adam, 
1rs circonscription de Boulogne, sont va* 

Udatio 
.Brlso 

alournsment sur l'élection 
Lamartinière, de Coutances, des faits 
iraves d'Ingérence du etargé paraissent 

e nature à motiver l'invalidation. La dis* 
essai on est ajournée. 

M. Basstde présente un rapport aur 
l'élection de at. Mac adaras, à Sistaten. 
M. NUeua demanda l'ajournement. M. 
Bastide, rapporteur,répond que le bureau 

du GonreraemBMt 
ta ionvernems»t 

prit 
•ad 

«non, i_._ 
Phllippon, _ 

U*« ràuoiou. i cat «CM, MirtM 11M 
delMilU un, hum. 

lonolMM, I* «upprenio» d« l'iapOl i 

Pour l'impit de, bota-M* k lo«Y»ri 
anal w w r i n I* poM i faul m i 
pw U. CwBdt, minWr, 4— i—nim . 

lqo.-_, 
chambre lui donn, par un ordre de 

Mour un lémolinua de conaanoe et, ail oa 
^Mlent>e»7n M «tir— 
Laeriatton du mlnliUre dea ooloniea 

en généralement approuree ; mais eer-
taina députée, ta courant dee qieitioo, 
colonlalee, expriment qiMiqiu* réeanre« 
an «met de ton orianisatlon. 

A Tant de voter Ire erédlta néceeeelrel 

du loua aecrétalre d'Etat un minietra, il* 
veulent avoir dee (arautiea. 

Cee Mnintlee eont toutee d'ordre adat 
nlatratir et ne eonoernent nullement la 
pereonnalllé de al. Etienne qui eet bon 
M«a«M. 

un sait que lei ancienne, coloniee, tel 
lecquelaHarllnlque, la Quadeloupe et la 
Réunion, aont régie, par le aèoatua-don 
•ulle de 1854 ; on eail auaei que le, nou
velle, colontea aont eouoalaee au régime 
de. décréta ; «alla, peraouu n'ignore que 
lea unea et lee autrea dépendent beaucoup 
pour oerUina aclea publiai, du caprice 
dea bureidi de l'admlnlatration centrale 
et dn eoue-aecretalre d'Etal. 

Lea garantie! eiigéee conalsleraienl à 
doter noa cofonlead îne organieation olfi 
dalla avant de créer un, administration 
apéclalc 

pee de la marine au mioletére dâ la guerre 
Malgl* ilntéret qu'il ; aurait de procé

der ainet, il eet a peu prèe certain qu'on 
ajournera l'orgaolealioa dae coloniee et 
la solution dea queationa qui a'y ratta 
chent jaaqa'aprèi [«création du mlnlaiére 
apédal. 

L«a divieione de ta droit. 
U divlalon apparaît comme de plu 

plua prafaade parmi les député» d 

i Intentions 
i alinmettet relativement au monopol 

Pevtral et Leydet, 
- mon. Lee tabrl-

itant aounili •BU 

i par la Compagnie. Mais un 
a entame parait faire d aaaei grande 

I» fsbrteaUon 
s^aaieeneojl oresnisé lt> monopol* dot 

0 tELECTlfll CWtEUH 
L'étaetton de at Bts«bss»bt.n a donné, 

devant ta sous c«ra«ls*ioa, Htu i âne 
assez vive disouassot ttjtrt M. Michofls-
heu et aoa saasmrreoi. M- Boioaru, qui 
l'aacuaait devoir payé les voix dee éleo 
tsars. 

•tattton 
[u'il était 

I argent comme 
LES JOURNAUX 

'•ri», 15 aswSnSbre.— U Patrt. eihorte M. Jof 
i k dén. 

• Voutt e 

e Cliguknoo-irt, n'était p> 
-let uuttal , V«*s qui «lies iltgibl* 

Xu «Uti l p«r «•!. 
PMS BM «eessUr t t • iéjfflr. _ tasUre en rsps-

Wn-im, ••sfisSBBax ssrettsare t a MOYSI* 
uaivsrael, I I M .'•S)liff.tiaM te rotor votre infi-
IWihoo 7 CuaMxMOt se cea»K«aririi *•«• s u 
que foroe AUlU rS%tée i U loù 11 ooavient ntvis-
teaftnt de mettre lee efertcari, dament avertie, 
es demeure et ee prosoww dMnilIvsaient 
ton» votre otr*a«esripUM * • ~ Charles LAD-

WUÏELLES DIVERSES 
A L ELYSÉE 

Paria, to aovambre. M. Garnot a racn en 
matin an audience de aonffé M. IHaz, mi 
nistre de l'Uruguar, a Paria, 

racu 
' Venéluela, qui lui Blanoo, mtnla 

i l o u i a i i! H 
laaentrelian rtuc.._. 
atra du paaotM a.ipb»ae da I 

i pUaa Watram. 
a e« o, aeeatent ha | 

statua, an bronza, a été | 
-*iWWaB?aV.__ 
sgtmit&zi-ibjsr.m 

C'tle vieille tamnie a'avmlt de j 

Hêpeurest 

ETRivutasa 
ÏIXUX 

r«st»e»IT£ («upHiiplf 

*nn mil! tauqn Maitomre rnvaaoa* 
81 M ht lui relue», ,11, wl persan. Bu 
osa. mania*«a» d"autwa rasmavtoiM I 
crédlv notant entrainéo» dans an abat*. î 

L-rrii IE EI vmm 

je une circulai ra aux 

,t italien car l'Ethiapl. 

nran ._ 
stipulation, du Cobi 
Osnt son proteetornt 
«t demandant un acte danotlAcaiioa. 

Le fnuverbement Irancals a'aat borna i 
délivrer on simple accusé de réaaplion 
sons tontes réservée. Le gouverai rusmaUosrndaa répons» ainsi 
«ouvernemente anglaie et turc : 
TAutrlcbe et l'Allemagne ont donné acte. 

L'AFFAIRE BOUFFE 
(Sourtaux détail») 

M. ooron set rentré à Parts, mata il n'a 
pu essore s'aboucher avec ta Juge tfins 
traction qu'occupe le crime de Puteaux. 

Une lettre uoovme 
II. DoplTer a reçu hisr uns lettre ano-

arsae dans laquelle on lut fait part do 
oertsins bruits qui circulent an se mo
ment i Damtnarlta, où est né l'huissier 
QottBs. 

Cet) rsoatitaemenls vont être l'objet 

A Fa*estw at teeeesrHere extttelflnt eoeere, 
es aria» «peu vas teste fat eo-wni» sur 1» route 
de DaMSrtn : le courrier «e Retosohild fut 

Oa ouvrit une enqtiAle, A la •i.fU te laquelle 
«D hebftant de ta locilfté fui eoupeensé *i*r-
raté, sMirré tes prot>etatlon« rfinnoc^nc*. 

Ou H m p i w i i tnbunao* qui le 

Cep—dtBt, la runes rjsklie, 

L'iadlylda coadatnaé fut tellemeot freppét)M 

tw>lede duoMdésrta-iNMtoa*kra?et 

i.« e m a m w . .Ma •*»*•» »Ts»it 
v eu™ q.i .ara « M éS m» I 

neiaeat ««« awwm e« «a awreca» t TaaWJatia 

, 7 ^ ! ? ' sMMitre les ttesx. set eseui» nuMtA « • ! 

i l n i M i s *t • — • ajeàasaWuaretj» 
•ertaiue asuntltaS do titre* de reeU trae fjesst 
| | | \ j y mais sa s» suit net fc.ere.ek 

D'autre p*rt oo * seseuvert eoee use sué ta 
iase uoe somme d'eavirsa «00 fr. en ptsoaai eTur 
ttd'trr— ' " et d'erg est q î t*olt èdjtppt t 

L« jOdjid'toalruclMM 
de la v ctimeeisei qse ei 
pu lui fournir aueuus a 

On ne sait A l'heure _ 
IM •oapotwi-. Ce crime è< 

A le be • 
trie poeetWe. 

NA 
ISUB 

deare f ni taSMtesi 
' t e nooeilMe. 

Néeooeoloa, U uesoloe, U pawstt fastuls, sa» Ussaare 
devtiLMDo*ulra l'-̂ eseeia sais a*st*M»J* 

mruH vrt)«c^lTrebi«B«rt B4T1 ottvstt S**a4 
fmavp* A M fmrte. 
aiU.<a iur*).tléraA<e*e »%>nt e*t*>. 

' -ire*», uMNeaV 1 toul iodise, il ee« k ereiàdra qs'eUes a» aeHusl 
bi in dim»lee t abealir. 

L*. saaleasA et» la vtatt»** 
La maison où t Até eontmie eet e«a4_u>aej| est 

eltvee boulevard du Chemil de Par ferawuj *a 
•?(r*« * p<n coupe avec le ooia M la plaeatuU 

A droite te lu porte eTeatete e« tresVa **« 

Krasée ptnoo onivie «'«n* te*«Mte-evSalne.oe.se 
-ouve l» pompe . et tostedaust t • • • " " • •> 

«ascha, U ealle A BUAtger e t l'sa i 

rusaurroetsa tteeiilHi • 

La Petite lionne 

i\iiiï «t )a la la roaavûi. Je révisa, i ce 
Mi oooe lovaraeaa le nlae a* oa moment : 
(ete ijaai» 4one ejoll nous hnali aortlr 

fncullaatulsedraaaant 

PltïarreJtE FABTIK 
DU. BKAJIB D» rAMILLB 

t ce que vous avas beaoln da cette 
sacasla. 

. Kilo , ponrrs aanl-alra ma aarvlr ; 
mais, eols tranejullle, la ne la panant 

Bon où 

iMi, aie aaerc; aaseeaontaacat faire r 
- Je ne le sale paaeaoore. 
- J, ne le voie eja'vm movan : la sapa-

lion de rorpa, prononcée par )a|iai«at 
«avulaajnal at«H, asnaaralt aagrandjoar 

ttaaf 
-pana,taira anansasait vaponditie 

sowHdrnMvaisarajiit*.*»! HJa pou-
- Tout «at poanlnia, Il ne Mat que vou-

* a s i . . 
au maadll ; H aa aor-

, raie jure I 
- JrAJU**«. " avarnt mou. 

rif an venant au monde. ^ 

— Cas! ce qui pourrait lui arriver de 
plua heureux,répliqua la vieille comtesse 
d'un ton rsroacne ; mais ne comptons 
point sur cette bvpothése. 

— Alors, ma mère, Je ne voie paa com
ment... 

— Gaaton, qui veut la do, veut les 
moyens. Je t'ai dit qne Je trouverai» le 
remède * appliquer au mal, Je le trouve
rai.voyecvOtte reniant d'ungarde ebaaae, 
d'un domestique, porter le nom de so-

ritabie et éternelle honte. 
Mate toua vos ancêtres sortiraient de 

lenre tombeaux pour voue Jeter à la lace 

Klle réels un moment silencieuse, pnii 

— Héla* itérait il. 
— Et aucune leaoe ne s'offre i tee jeux 

ponreneortrr. 

— Quand on rencontre sur son chemin 
un obotsote on le ranverss ou on le brise; 
Il faut paeaar .. Noua sommes en pré-
eanoe da dutreultéa insurmontablea, irai. 
J'en aurai raison ; pour eela. il faut que je 
puleae ef lr librement. 

veux-tu me promettre que tu ne t'op-
poeeaaavaa ttaa 4 nia votanti t 

Le Mm," retarda fixement ea mire 
ellefltvonlu pénétrer le fond de 

aa peflaéa: pirls se dreeeant bruaquaaoant 
- 1 flt deux Ma le toar de 

. tu ae ma réponds 
pan, at la enmsaeee, qui suivait d'un osil 
laqatat aoei hw mouvemenu de son ait. 

U jeune homme poaaw ua latag aoaplc 
at, revenant pria de aasaace : 

-BaveJeadé eet ariaée. «renonce) t-H 
dana voix eeanbra, eoaamant pmrraa*|a 
rappaaaràisvotrar 

-AsnniapnsacrrT 

— En toute liberté? 
— Je ne m'oppose a rien. 
— Ainsi, tout ce que Ja croirai devoir 

faire dane ton intérêt, pour ton repos st 
l'honneur de notre mslson tu l'spprou 
versa? 

— oui. 
— C'ait bien, dit Mme de soleure en se 

levant. 
Elle ajouta 

l'enfant adultère ne portera pas ton nom 
Sons le feu ardent des prunelles de ea 

mère, ta comte ue put rempèeher da 
tressaillir. 

A ce moment la demie de quatre heuree 
sonna a la pendule. 

- Le Jour vient, dit Mme da Sileure, le 
soleil ne va paa tarderas» lever, il fsut 
nous quitter, mon fils; mata Ja suis main 
tensotmoiDStiKistèle, moins tourmentée, 
car le la vois plua traporapiej toa «na
tion, qui tout i l'heure nVi tant effravée, 
s'eet calmée. 

Tu sens que tu peux compter sur mol et 
que mon appui ne te manquerai paa. 

va, mou nia. u toxtjoa» Boa ravoir ana 
mère. 

Ecoute, tu vae te Jeter car toa Nt at tu 
" Crala ' ' 

en reposant ton corps saisie par atanKt de 
tacheras de dormir.0 oaataa.c'est 
terrltlee émotloaa aaa M auras la fcrre 
morale qui t'ai al nècaaaalra. U v a encore 
du trouble dans tes pehsèaa; ls sommeil, 
le repos, amèneront une réaction aslu-
Islrs, l'apaisement. 

Tu vae faire ce que Ja le 41e, n'aat-ee 
paat ajouta t elle en l'embraaeanl. , 

- J'eeaajeral da preadre un pea de 
repos, raponati il. 

- C'est aa que Je déalra, s'est ce que > 
aana, 
i Elis marcha vers ls porta at Isa»lll, 
jvial Al sVantisar II saeal.ilss a» rais. 
Mail: 

Coarata, mon Ole, courage T u a et 
paa que ta peux compterear u eeare 

Sar aaa mots, aile tira la porta car 
et s'éloigna. 

Le comte laissa échapper un aourd gé 
miaeemenl. 

- Quelle horrible nuit! murmuia-t It. 
Il reata un moment Immobile, une main 

appuyée sur son Iront brûlant, at reprit 
avec une profonde amertume 

Maie la mort ma repousse et Je suie con
damnée a vivrai... 

C'eat donc pour sonrJrlr, pour ea tordre 
et grincer dee dents que l'homme a été 
Jttiaur ta terre... Noua tommes tons i la 
recherche du bonheur, et quand noua 
eroyona l'avoir rencontra, quand 11 nous 
semble que Doua la tenooa, c'est de la 

Ht i Tout n'est rien ! Dérision amère, sot 
tlMl 

El ma mère me cria): — Lutte, il faut 
vaincre la fatalité oo ne lutte paa quand 
on eet lervaaeé, on ne paat. pua rien 
contre la tatalué quand alla vous «erre le 
cou et vous étrangle I 

Vi.pautaaKmiBa.ls n'a» rten.iauao 
Ire, neuleaptrar. la luallti la poussa 
•urle cbamla da u déclinée, marcha, 
marche dane la nuit .ombra, courbé sons 
lea eoapeuM la adat portas. 

ges raatx aasabèmaa aar las lettrée so.r-
pUléaa sur |aiat>la. U* entai i «llatauai te» 
regard et eee lèvree seartapèrant. 

Non, non i a'ecria-l 11, répondant 

taras I 

- Ma aaèrs a eu isiasti ^ 

inian «ralr s-MvrâVtaïs» Urrnxotpàî 
a reaaort nacrât. 
- Li, mismrara t-ej, «M earont an s« 
ai. s - , , . - . 
Il ouvrit sa fenêtre et t'appuyt sur le 

n, o 
d'une brise embaumée. 

La grand air parut lui procurer un cer
tain soulagement et II sa mit i respirer i 
pleins poumons. 

Les pénélrsntes aenteure de la nuil 
nageaient dane l'almoapaare. 

I, orage, qnt a'annoncait la vaille, avait 
tourné les hauteurs boisées st paaaé au 
loin. Il «tait tombé tau! 
goiittee de pluie, qui a1 

rafraîchir et puriner l'air. 
Dana la nuit, quelques coups as vent 

avalent balayé lee naagas al le état Cétaat 
découvert. L aurore blaoehiasalt 1 narlaaa 
et éteignait les derntares étoilaa. A l'artaol 
une brume Ooconneuea roulait aar lea 
dmas vivement éelalréee par la alarai 
crépusculsire qui annonce la lever du 

Dêjt la campagne était plaine dorn-
mantt. Anx champa, le travail d'à joar 
cotnmaajçalt. 

Toua lea oiseaux éveillés caaatlalaa» 
ealuant I» Jour et ee préparant * !ain fais 
au aatell. La voix du mer'e, a'élauaaat 
claire et sonore du food_ daa naaalU de 

vattta. 
Cètail oti de tas plua Joyeux oouoerta 

ewalinature offrait au cotnla Jestbleua. 

s faire un mouvement, aesoru 
•ombrai pensées 
' i temps, que laleait la eota 

couenèa et alla dormaU d'an 
m tutti 

X» 
iVijrr 

SÏ.SeîlSIS? 
taille était an tau font peut être ; mais 

aa léger défaut, qat n'était aa* usa taspl 
sinon i l'obaeiia. a* auaaari earMe)ïfaî-
aatwt et i la arsaa da aaa meavemeMa. 

aa main, aax doiga aanaa at aaittjcjt, 
était One et élégante. Il «sAeeitda hriïar 
aoeloie. masaa aana le eoaaattre, pour 
sentir nue citait an naantaa «a racaVn 
raaserablslt «ausoup i an mara, et aliaa 
avait la dieu notion native, «Ha lai eaj& 
donné également eoo aepaet froid M Mr-
poaaaL Mêla akaa k> «enta a) rraMaâr 
ataèt tamparee par aa aMitn 
atil al aaalqaa aaaoan aa aata 
eipreaaioa dn regard tjâl 

Alara II aa aajisaaent at quai aaa» 
1 : aitaaaaa, taaavaUleaM et aaaj 
• ohavasta ahataloa, raiaaaja i 

l'ISP», lai.niiai aile daaaa» ' 
aaatet laraja oi rayoaaaV -

U aansre. d i s créai» i 
•avait posai eajl" 

l ^ m S r T n r , . 
an paa aarlIaaiMa. I» a< 
M iWali vaaUa at an i 
vree trop aaassea. la 
ehet particulier «t i 
d'aaltoasaan daaaa 

o^aTSiZ;. 
larme, al patina 
tant as soi lier i 
snaana Ma'aanalaaa 

ilmlde at dli 

mm*\lrm\2im 
UaveMiaeaMraai ma-STi^gv^.»*. 

mi j ff tjiflafi 
se . .'seraian Oi« 

fc.ere.ek
te-evSalne.oe.se
Vi.pautaaKmiBa.ls

